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CLOTURE — -408 —

monastiques carlovingiens . C ’est ainsi que les cathédrales de Bamberg et
de Trêves , pourvues de deux absides opposées comme toutes les cathé¬
drales rhénanes , ont conservé encore des clôtures des xi e et xn e siècles,
en pierre , richement sculptées ; elles nous indiquent quelle était la forme
et la décoration des clôtures d ’églises abbatiales . A défaut de monuments
analogues existant en France , on peut recourir aux monuments que nous
venons de citer . La clôture du chœur oriental de Bamberg se compose, entre
chaque pile du sanctuaire , d ’un mur élevé , dans le soubassement duquel
sont percés des arcs qui éclairent la crypte . Une arcature forme 1a- déco¬
ration principale à l ’extérieur , et sous chaque arcade sont sculptées deux
figures d’apôtres de -1 “ , 10 de hauteur environ , d ’un grand style quoique
déjà maniéré . Ces apôtres semblent discuter entre eux ; ils ont tous un
phylactère déroulé dans la main . Toute cette décoration étoit peinte et les
colonnes dorées . Il est regrettable que nous n ’ayons conservé en France
aucune clôture de cette époque , car il n ’est pas douteux que ces monu¬
ments intérieurs dussent être fort beaux et traités avec un grand soin . Il
ne nous reste plus, dans quelques églises monastiques , que des clôtures
en fer d ’une époque plus récente , c’est-à-dire exécutées lorsque les abbés
voulurent laisser voir le chœur de leurs églises . Il y avait, dans l’église de
Saint-Denis de l ’abbé Suger , de très -belles clôtures en fer forgé dont il
existe encore quelques fragments , et nous voyons encore autour du sanc¬
tuaire de l ’église abbatiale de Saint -Germer en Beauvoisis les grilles qui
servaient de clôture et qui datent du commencement du xm 6 siècle.
Jusque pendant le dernier siècle, les églises monastiques supprimèrent
autant qu ’elles le purent les clôtures pleines pour les remplacer par des
claires-voies en pierre , en bois ou en fer ; cependant on trouve , dans
quelques pauvres églises , des restes de clôtures fermées autour des
chœurs . L’église abbatiale de Saint-Seine en Bourgogne a conservé sa
clôture en grossière maçonnerie , couverte , du côté extérieur , de peintures
du commencement du xvie siècle représentant l’histoire de saint Seine.

clôtures des choeurs des cathédrales . — En France , des clôtures de

chœur existaient dans les églises cathédrales primitives ; mais lorsqu ’au
xii e siècle les évêques français reconstruisirent ces monuments sur des
plans beaucoup plus vastes et d ’après des programmes nouveaux, il ne
parait pas qu ’ils aient songé à fermer les chœurs par des clôtures fixes
(voy . choeur) . Ce n ’est que vers la fin du xm e siècle que nous voyons en
France élever des clôtures en pierre autour des chœurs des cathédrales .
L’une des plus anciennes est celle dont il reste des fragments derrière les
stalles de la cathédrale de Paris ; elle fut commencée pendant les dernières
années du xni c siècle , et achevée en 1351 par Jean le Bouteillier 1. Cette
clôture représente l ’histoire de Notre - Seigneur disposée par travées ,
formant une suite de scènes ronde -bosse entre les piliers du chœur . Ces

1 Voy . Corrozet , Du Breul , et la Description de Notre - Dame de Paris par MM . de
Guilhermy et Viollet - le-Duc . Banco , 1886,
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scènes, derrières les stalles, n’étaient vues que des bas-côtés ; mais, autour
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du sanctuaire , elles se trouvaient complètement ajourées de manière à
être vues de l’intérieur du chœur comme des collatéraux (voy . choeur,
fig . 1 ) . Un riche soubassement décoré d’arcatures les supporte . Suivant
l’usage, l’architecture et la statuaire de la clôture du chœur de Notre-Dame
de Paris étaient peintes et dorées . Le chœur de la cathédrale de Bourges
fut clos vers la même époque ; il ne reste que des fragments fort beaux de
cette clôture , déposés aujourd ’hui dans la crypte . Les chœurs des cathé¬
drale de Limoges et de Narbonne sont encore clos en partie par des
tombeaux d’évêques . Il en était de même à Amiens . A Narbonne , outre
les tombeaux , on voit encore les restes d’une clôture architectonique du
xivc siècle, dont nous donnons (7 ) une travée . Ce fragment de clôture,
placé dans l’axe du sanctuaire , est complètement peint .

Plus tard , ces clôtures furent quelquefois exécutées en bois . Les xve et
xvi e siècles en élevèrent de fort riches . La clôture du chœur de la cathé¬
drale de Chartres fut presque entièrement exécutée au commencement du
xvi 6 siècle, et c’est une des plus remarquables . Mutilée par le Chapitre
pendant le dernier siècle, pour garnir le chœur à l’intérieur de la plus
lourde décoration qui se puisse imaginer , la face extérieure seule est
conservée . Elle représente , comme à la cathédrale de Paris , l’histoire de
Jésus-Christ divisée par travées * dans lesquelles sont sculptées des scènes
ronde -bosse . Cette clôture est en pierre , exécutée avec une finesse et une
richesse de détails prodigieuses . A Amiens , on voit encore , derrière les
belles stalles du commencement du xvi e siècle, une clôture en pierres
peintes, de la même époque , représentant du côté sud l’histoire de saint
Firmin , et du côté nord l ’histoire de saint Jean-Baptiste . Cette clôture,
d’un assez mauvais style, est cependant fort curieuse à cause de la quantité
de costumes que l’on y trouve , costumes qui sont fidèlement copiés sur
ceux du temps auquel appartiennent ces sculptures . Il n ’est personne qui
ne connaisse la belle clôture du chœur de la cathédrale d ’Alby , qui date
des premières années du xvie siècle (voy . jubé ) . Les xvne et xvm e siècles
virent détruire dans nos cathédrales la plupart de ces clôtures en pierre ,
au moins autour des sanctuaires ; elles furent remplacées par des grilles
plus ou moins riches , enlevées à la fin du dernier siècle ; de sorte qu

’au-
jourd ’hui ces sanctuaires sont clos d’une manière peu convenable par des
boiseries sans valeur ou des grilles d ’un aspect misérable .

CLOU , s . m . Tige de fer pointue garnie d ’une tête , destinée à fixer des
ferrures sur le bois ou à maintenir ensemble certaines pièces de charpente
ou de menuiserie . L’antiquité grecque et romaine employa souvent les
clous comme motif de décoration des barrières de bois, et principalement
des portes . 11 n’est pas un architecte qui ne connaisse les clous de la porte
en bronze du Panthéon à Rome, ceux des portes en bronzes de Saint-Jean
de Latran . Ces clous sont munis de têtes richement ciselées qui en font
des objets d ’art d’une grande valeur . Cette habitude fut suivie pendant le
moyen- âge, et il nous reste un grand nombre de vçntaux de portes de
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